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Il ne commanda pas tout de suite, il resta un 
moment les yeux sur la place, toute gaie de cette claire 
journée des premiers jours de mai. A cette heure où 
le monde déjeunait, elle était presque vide : sous 
les marroniers, d’une verdure tendre et neuve dans 
                                                              le long 
les grilles les bancs restaient inoccupés ; XXXXXXX 
de la grille, à la station de voitures 
station de voitures le long de la grille, la file des 
fiacres s’allongeait, d’un bout à l’autre ; et l’om 
nibus de Passy s’arrêtait au bureau, à l’angle 
du jardin, sans laisser ni prendre de voyageurs. 
Le soleil tombait d’aplomb, le monument 
désert XXXXX en était baigné, avec sa colonnade, 
ses hautes statues, son vaste perron, en haut du- 
quel il n’y avait encore que l’armée des chaises, 
en bon ordre. 
                                  s’étant 
 Mais Saccard, ayant tourné, la tête recon- 
nut Mazaud, l’agent de change, à XXXX la table 
voisine de la sienne. Il tendit la main. 

- Tiens ! c’est vous. Bonjour. 
- Bonjour, répondit Mazaud, en donnant 

une poignée de main distraite. 
 Petit, brun, très vif, joli homme, il venait  
d’hériter de la charge d’un de ses oncles, à tren- 
te-deux ans. Et XX il semblait tout tout au convive 
 
 
 
 


